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Théophile Deleassé et le Roi Edouard ont pratiquement cimentée 
pour sa destruction, et cela sous les yeux de ceux d’entre nous qui 
ont eu le bonheur, pendant ces longues années préparatoires, de 
vivre dans le centre et le berceau de l’Entente Cordiale. (Et nous 
avons vu cela, et nous fûmes même de la partie.)

NOTRE FAUTE.

Mais nous avons, nous, Anglais obstinés que nous sommes, 
notre part de responsabilités dans la situation présente en Europe, 
si je puis risquer ici mon opinion souventes fois exprimée. Elle est 
due à nos erreurs germanophiles et au manque de prévoyance de 
nos propres hommes d'Etat anglais. Dans notre mépris pour la cul­
ture étrangère, et plus spécialement pour la culture latine, nous 
avons été Saxons. Il y a eu des préjugés en hauts lieux qui étaient 
dus h notre long et continu aveuglement germanophile, à notre tra­
ditionnelle et inintelligente francophobie, il nos proverbiales bêtises 
nationales. Nous avons eu une notion erronée de ce qu’étaient les 
Français, en Europe et en Amérique.

1! vaut aussi bien le confesser, bien qu’il y ait très peu d'écri­
vains politiques qui l’admettent. Mais une confession publique est 
bonne pour l’âme. Et nous avons nous-mêmes créé cette francopho­
bie. Nous avons refusé, plusieurs fois, la main que la France nous 
tendait. Les Français, qu'ils soient en Europe ou en Amérique, sont 
un peuple avec qui il est toujours facile de s’accorder.

Mais je vous ai promis de vous parler de la France contempo­
raine, de son idiome, de ses traits caractéristiques, de son génie, de 
cette France où nous avons passé les meilleures années de notre 
existence. Je vous avais promis de parler de son influence bienfai­
sante comme peuple sur l’Angleterre, sur l’Europe, sur notre pays 
ici, sur le genre humain.

Je devrais donc, avant de conclure, vous parler du peuple fran­
çais, qui est, s’il faut en croire des superstitions anciennes et des 
erreurs populaires, un peuple “excitable” et “léger”. Supposons 
qu’ils soient ainsi. Ils ont enseigné leurs leçons au monde entier, 
sans doute, avec beaucoup de gestes déclamatoires et d’éclats dans 
leurs yeux. Je l’admets. Mais quelles sont les leçons qu’il ont ensei-


